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Mettre par écrit le voyage et l’ailleurs 
 
1. OBJECTIFS ET CONTENU 
Le monde médiéval est sans doute cloisonné, mais non pas clos : les hommes du Moyen 
Âge, et surtout ceux du Moyen Âge central et finissant, n’ont eu de cesse de le parcourir, 
que ce soit pour le négoce ou pour la guerre, pour les besoins de la foi ou de la 
diplomatie, sans compter les voyages imaginaires (par personne interposée, par les livres, 
par ouï-dire, etc.), dont ils demeurent les spécialistes. Parmi toutes ces formes et 
occasions de voyage, certaines ont donné lieu à des cristallisations écrites, d’abord 
hésitantes et marquées par la personnalité du voyageur (pensons à l’inclassable reportage 
de Marco Polo), puis de plus en plus structurées en véritables genres. Parmi ces mises par 
écrit, nombreuses ont été celles ayant choisi d’emblée la langue vernaculaire, ou bien 
ayant connu un rayonnement considérable grâce aux traductions qu’on en a tirées dans 
les différentes langues vernaculaires de l’Europe médiévale, en particulier en français. 
Cette littérature de voyage à la fois bigarrée et foisonnante fera l’objet d’un examen 
visant trois axes d’interrogation : 
 

1. les formes spécifiques d’écriture que chaque type de voyage appelle, à la lumière de 
la tradition (classique et médio-latine) en présence et des nouvelles orientations 
culturelles qui s’affirment au Moyen Âge central ; 

2. le dialogue serré que plusieurs genres de cette littérature (récit de croisade, relation 
de mission, récit et guide de pèlerinage, etc.) entretiennent avec les formes littéraires 
hautes ou traditionnelles (chanson de geste, évangiles [notamment apocryphes], vies de 
saints, roman oriental, encyclopédie, etc.) ; 

3. le virage épistémologique déclenché, bien avant l’époque des grandes découvertes 
géographiques, par la primauté accordée à l’expérience (chez Jean de Plan Carpin, 
Guillaume de Rubrouck ou Marco Polo), amenant à récuser l’attitude jusqu’alors 
courante, qui reconduisait et subordonnait sans cesse le réel à l’imaginaire traditionnel. 
 
Il n’y aura pas de cloisonnement chronologique, d’autant plus que des éléments forts de 
continuité peuvent s’observer avec plusieurs produits et formes de la littérature de voyage 
des XVIe-XVIIIe siècles. 
Les textes seront toujours lus en traduction aussi. Aucune maîtrise particulière du français 
médiéval n’est requise. 
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3. ÉVALUATION 
L’évaluation est fondée sur le travail individuel de recherche dont chaque participant, au 
début du séminaire, définira le sujet, à l’aide et avec l’accord de l’enseignant, suivant ses 
propres intérêts et compétences. 
 
Présentation orale du travail de recherche, suivie de discussion : 30 % 
Travail individuel de recherche : 70 % 


